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dans les Alpes, re~iionLe a u  Nord jusque dans la vallée dc la 
Drôme ; tandis que L. .rwa ne se rencontre pas dans la Pro- 
vence, mais se trouve dans les Alpes, et s'avance jusqu'à Lyon, 
oii elle ne gèle pas. On l'y emploie pour faire des bordures dans 
les jardins. 

Dans la vallée de la D r h e ,  on rencontre les deux espèces 
côte à côte. Elles ont donné naissance à des hybrides très 
vigoureux paraît-il, très faciles à distinguer des parcnts, les- 
quels donnent par distillation une essence de qualité inférieure. 
M. P R ~ D E N T  fait re:ilarquer que les essences de lavande sont 

ires différentes suivant les espèces. Rlêmc, dans une espèce, les 
degrés dc finesse peuvent varier avec la nature du sol et avec 
l'exposition. Il peut donc se faire que ces hybrides, transportés 
de leur station naturelle dans une autre plus septentrionale ou 
plus méridionale, donnent une essence d'une qualité supé- 
rieure, ou inférieure, à celle qu'ils donnent dans leur pays 
d'origine. On a observé que, plus l'on transporte au nord une 
plante à essence, plus l'essence sera fine. C'est le cas pour la 
fleur d'oranger, et aussi pour Lavandula mera cultivé en Angle- 
terre. 

I 

M. VIVIAND-MOREL annonce qu'il apportera, à la prochaine 
séance, des échantillons de Lavandula vera, de L. spica et de 
leurs hybrides. 

La séance est levée 5 g h. 

Séance du 25 Février 1913 

La séance est ouverte à 8 heures, sous la présidence de , 

M. VIVIAND-MOREL . 

M. Léonce MAGNIN, présenté à la séance précédente, est admis 
comme membre de la Société Botanique. 

M. Léonce MAGNIN donne lecture d'une note envoyée par 
Nouv. B ~ L .  Soc. BOT. 1 * 
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M. le Dr Ant. Macn-rn. C'est une liste de plantes fleuries r 6 d -  
tées aux environs de Besançon, dans la premièrc semaine dc: 
janvier 1913. Suit celle liste (avec, cntrc parenthéses, la datc 
ordinaire de floraison des espèces). 

Leucoium vernum (En février). 
Helleborus fzlidus (fin février). 
Buxus senapervirens (miirs). 
Viiaca min.or (mars). 
Arabis nrenosa (mars). 
Primula officinalis (avril). 
Genista pilosa (avril) ( d é j h  obser~6 

fleuri le I" janvier 1897). 
Thymus Serpyllum (juin). 

Z<i~(~uliu amensis (juin). 
Colchicunz aulun~nala! 
Pulmonnric~ iuberoscr. 
Potcnlilla ucrnn. 
Sedum album (avec d e  curieuses dé- 

formations ùc la fleur: sépales 
transformés en feuilles, étamines 
sans pollen, etc.). 

Plantes ordinairement fleuries pendant les hivers doux : 

Seiaecio uulgaris. 
Veronica agrestis. 
Poa annua. 
Mercurialis annua. 

Slcllaria r~?.edia. 
Cardamine hirsuta. 
Lnmiurn purpureum. 

Au Jardin Botanique de Besançon : 
# 

J { J S I ~ ~ I L U I J %  ~~udi f lo i~un t .  Helleborus vii~idis. 
Chimonanthus fragrans. H.  orientalis. 

Ces plantes fleurissent d'ordinaire en février-mars. En outre : 

Mahonia aquifolia. 
M .  Bealii. 

Daphne Laureola, etc. 

En résumé : 
I "  Plantes à floraison automnale prolongée ; 
2" Plantes à floraison hivernale normale, mais un peu avin- 

cée ; 
3" Plantes à floraison vernale de beaucoup anticipée ; 
4" Plantes à floraison habituellement estivale, anormale par 

conséquent en cette saison. 
Les floraisons ont continué depuis lors et, tous les diman- 

ches, les herborisations ont permis de récolter des plantes 
fleuries : Narcissus pseudo-Narcissus, Scilla bifolia, Cornus 
mas, etc. 
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M. VIVIAND-MO~EL, ii propos d 'um note publiée dans le 

Réveil Agricole de Marseille, en juillet 1912, par M. L. Lamo- 
the, de Grand-Serre (DrGme), et intitulée : (( La Lavande 
biitarde n, fait quelques remarques relatives à la nomenclature 
des lavandes. Il présente, - en outre, des échantillons d'herbier 
des principaux types de Lnvanclula qui croisscnt en France, 
auxquels il joint une gravure en noir accompagnant l'article 
dc M. L. Lainothe. Cette gravurc porte la légende suivanle : 
(( Lavande bâtarde, ou fragrans x latifolia, Chastenier. 1) Cette 
légende n'cst claire que pour ceux des botanistes qui se sont 
occupés des formes du Lavandula vera. Pour être compréhen- 
sible pour tous, elle devrait être libellée ainsi : Lavandula vera 
forme frayrans x latifolia ou, plus simplement : Lavandula 
vera x latifolia. 

M. VIVIAKD-MOREL fait remarquer que, sans s'occuper des 
formes locales présentées par les deux lavandes employées dans 
l'industrie des distillateurs, il y aurait peut-être licu de faire 
cesser tout d'abord la confusion qui existe cntre les deux types 
eux-mêmes, qui sont souvent p r k  l'un de l'autre. Cette confu- 
sion n'a pas échappé à quelques auteurs, notamment à de Can- 
clollc qui, dans le Supplément de la Flore française, & pxopos du 
Lavanclula spica, - dont il donne une description nouvelle et 
toute différente de celle qu'il avait tout d'abord publiée dans la 
première partie de Ia Flore susdite, - fait cette remarque : 
(( Il a été bien décrit par Jean Bauhin, mais tous les modernes 
ont transporté le nom de Spic à la vraie Lavande. Chaix, qui 
seul les a bien reconnues, n'a pas été suivi, probablement parce 
que ses caractères différentiels étaient peu intelligibles, ayant 
mis bracteis squarosis pour scnriosis. 1) 

Il rappelle que Jordan, en 1859, a extrait deus formes du 
Lavnncluln vera, qu'il avait observées à Annot (Basses-Alpes), 
et qu'en 1868, en collaboration avec Jules Fourreau, ils en ont 
décrit trois autres. Les deux premières portent les noms de 
Lavandula delphinensis et de L. fragrans ; les trois autres ceux 
de L. erigens et L. interrupta de Béziers (Hérault), et L. incli- 
nans d'Aix-en-Provence. 

A propos de l'hybride Lavandula vera x latifolia, décrit par 
M. Ghastenier, il fait remarquer qu'il est stérile, et que, s'il est 

I - 

\ 



- 12 - 
intern~édiaire entre les deux parerits, il tient plutôt du pèrc : 
L. latifolia, que de la mère : L. wera. Il est probable que lcs 
variétés de Lavanduln wera sont des formes locales ou des métis 
de variations aberrantes. 

hl. PRUDENT présente des échantillons d'essence appgrtenarit 
iiux deux espèces Lavandulu uera el L.  spica. Il fait remarquer 
la différence très nette entre l'odeur fine de l'essence dc La- 
vande vraie, et celle de l'essence d'Aspic, qui rappelle l'odeur 
de l'essence de térébenthine. D'ailleurs, le prix de la preinièrc 
est notablement plus élevé. 

La séance est levée à g h. 112. 

SBance du 11 Mars 1913 

La séance est ouverte à 8 heures, sous la présidence de 
M. VIVIAF~-MOREL. 

M. Cl. Roux présente un travail récent de notre collègue, 
M. BEAUVERIE, sur les Textiles. Depuis plusieurs années, 
M. Beauverie accumulait des docunients pour la rédaction de 
cet ouvrage, qui comble heureusement une lacune. La biblio- 
graphie citée montre quc l'auteur a consulté plus de sis cents 
travaux reIatifs au sujet traité. 

M. LE PRÉSIDEPIT remercie M. Rous d'avoir bien voulu nous 
donner l'occasion d'admirer ce beau travail de notre savant col- 
lègue, auquel il adresse ses plus vives félicitations. 

M. LAUREKT présente trois curieuses anonialies iioralcs de 
Mathiola incal*na. (La note dans laquelle sont décrites ces ano- 
malies sera insérée dans le prochain Bulletin.) 

A propos de la Giroflée quarantaine, M. VIVIAKD-MOREL 
signale un fait curieux. Les jardiniers habitués à cultjver cettc 




